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‘ . ciscain ‘que le regretté | cardinal Vi- pläcer Mer Rinaldini, mais cette 
D vès avait institué, pour les ecclé- [nomination se trouva biffée. A Fé- 
annonçant F élection de. Sa’ dant l'archevêque de Bologne conne:le patriarche de Venise était |siastiques, dans la Chapelle de la fpoque de la nomination de Mgr 
Sainteté Benoit XV. [tot destiné d'avance dans les deséeins.de Dieu pour remplir la mis- | Maison internationale des Prêtres [Chiesa on répétait à Rome qu'elle 
L: . {sion la plus haute qui soit sur la terre: celle de Vicaire de Jésus-Christ. [de la Mission, et que l'actuel évê- [avait été dictée surtout par le désir 
. Mgr della Chiesa a été sacré archevêque par Pie X lui-même il y que de Bergame, Mgr Radini-Te- |de donner un adversaire aux idées 
apprend par voie: officielle l'élection du cardinal della Chiesa, : archevé- a sépt ans seulement et créé cardinal au dernier consistoire du 25 mai, | deschi, avait dirigée avant lui. Nul :modernistes. 
L: que de Bologne, comme successeur du: regretté Pie X. Le riduveau Pape S même temps que Mer Bégin, notre éminent cardinal canadien. Il est [ne fut plus assidu aux réunions de! Depuis 174 ans aucun pape n ‘a. 
que le Saint Es sprit a donné à à l'Eglise a pris le nom de Benoit XV. -’. ien le fils «pirituel de Pie-X, et, on l’a signalé très à propos dès les |la Fraternité dont il présidait la |porié le nom de Benoit. En ‘1740 
La nouvelle de-cette: éléctic on.a rémpli notre éœui de joie ct nous premières dépêches, il fut appelé à l'archevêché de Bologne au mo- lretraite mensuelle, et ce n’est sans |ie cardinal Prospero Lambertini je- 
avions hâte de vous la faire’ partager. Après le chant du deuil en tonnons ment le plus difficile de la crise du modernisme, pour réprimer, avec | doute pas un petit éloge si l’on son- |ta son dévolu sur ce nom. Faitin- 
Je Te Deum. de l'action. de grâces. - douceur et fermeté, les audaces de cette monstrueuse hérésie qui avait [ge aux multiples travaux qui lui |{éressant à remärquer, le nouveau 
C'est le Saint Es sprit qui a prési idé & au conclave et dès lors .hôus établi pour l’Ttalie ses quartiers-généraux dans cette ville, incombaient comme substitut du ipape était archevêque de Bologne. 
svons l'assurance-là plus complète que Le : nouveau Pontife est l’homme | .. Comme le cardinal Sarto à V enise, Mer della Chiesa à Bologne cardinal. secrétaire d'Etat. tandis que le dernier pape de ce 
que la Divine Providéné Brépai tit depuis Tongtemps pour continuer s'était conquis l'estime el la vénération de toute Ja population par sa Ta-carrière de Mgr della Chies: nom, Benoit XIV, était natif de 
avec le même zèle les grandes œuvres de Pie X. ét guider avec la même grande bonté, et c'est maintenant de tout lunivers catholique que [est connüe: elle se confond d'a- cette même ville. | | 
sagesse la barque de Fi erre däns les temps si ä fliciles : que nous traver- s établit vers sa personne si sympathique uu courant d'affection toute | hord, comme nous l'avons dit, avec! Les travaux apostoliques ne pri- 
«ons. jfiliale qui grandira sans cesée. celle. du car dinal Rampolla lie rent pas Mgr della Chiesa au dé- 
On! qu il nous tarde d'entendre-tomber de sa bouche les paroles |même. Mgr della Chiesa. entra à |pourvu. Il'aimait à se délässér de 
de vie qui trouveront .un bien. fidèle écho dans nos-cœurs. Déjà, au |la- secrétairerie d'Etat.en 1887 com- |son absorbant läbeur, comme sgubs- 
cours d’une réception de laïques, Notre Saint Père a dit de l'Amérique me “minutante”; il fut nommé |titut du Secrétaire d'Etat, par lex- 
- . qu ’elle lui était particulièrement chère et qu'il était content que sa pre- subs stitut du . cardinal secrétaire ercice du saint ministère. Tl'en- 
Veuillez croire, -bièn” ‘chers et vénérés “collaborateurs, et nos très |mière bénédiction envoyée à Vétranger le fut pour nous, où les cardi- |d° Etat en avril 1901, quand | Mgr tendait assidûüment les confessions 
cher frères, à notre entier. dévouement: en Notre Seigneur et Marie naux des Etats-Unis et du Canada la transmettront plus tard au peuple. Tripepi fut créé cardinal. J1 con- [à église Saint-Eustache. Il ai- 
“Immaculée. DOUr ot ed ci - | Parmi tous les peuples de la'terre qui acclament aujourd’hui le [tinua ces fonctions, , après la mort! mait à adresser la parole de Dieu, 
ee 4 Atëwkr, 0: M. I. ‘-Inouveau Pape il n’en est point, nous l’osons dire, qui vibre plus unant de Léon XIII, quand $. Em. le [suitout aux pèlerins, et ses audi- 
|Evêque de Price Albert mement et avec plus de fidèle rénération:au cri-de “Vive Benoit XV !l”? cardinal Merry del. Val succéda, teurs n’ont pas oüblié la doctrine 
+ [que le petit peuple:canadien si jus stement fier de son inaltérable atta- | comme pro-secrétaire d'Etat d’a- |solide et la: ‘profonde piété qui ca- 
..{chement au Saint Siège, qu'il tient de sa commune origine à la noble boïd, ‘et bientôt conime: secrétaire ractérisdient ses allocutions.: 
nation de France, la fille aînée de l'Eglise. d'Etat, au cardinal Rampolla. CH] Ainsi patil soutenir l'héritage 
ls remplit durant près de quatre du : cardinal Svamipa, qui ne lais- 
ans et quand celui-ci, à.la.mort du |saït pas d’être redoütable. Sur cet- 
cardinal Svampa, destina le zélé |te ville de Bologne, qu’un tempé- 
prélat à-cette lourde succession, il rament omibrageux. et des tradi- 
votilut le sacrer lüi-miêine dans Ja [tions de haute ‘culture intellectuel- 
chapelle Sixtine. : Île rendent si difficile à saisir, le car- 
11 fut secrétaire du. Chiffre le |dinal Svampa-exerçait un prestige 
23 avril, 1901, et conéilidnt du |incontesté. 
Sdint-Office le 30 mai 1901. Le 16 “Mgr della ‘Chiesa conquit l'esti- 
décembre 1907, il fut nommé 'ar- | me de ses diocésains par la justesse 
chévêque de Bologne, succédant au de son’ jugement, par la sûrèté de 


O:M. L cardinal dla Chies sa pas plus que. celui dù cardinal Sarto, ne fut 
‘{mentionné parmi les conjectures humaines avant le conélave. Cepen- 


Nous ne somrnes plus orphelins: notre aimable rchèvéque nous. 


: Il nous resté, NS re Chers’ Frères, ‘un double devoir à à remplir : 
remercier Dieu: dé nous avoir : donié: un nouveau Père. et Lui demander 


par de ferventes prières qu'Il nous le conserve ‘longtemps. 


avt or … 


- Déjà ont afflué à Roïme de‘toutes les parties du Canada des messa- 
[ges de respectueuses et ardentes félicitations,'et, c'est pour nousun indi- 
: cible bonheur -que par la voix de Son Eminence le Cardinal Bégin,. le 
digne Prince de l'Eglise dont Pie X a‘honoré‘toutemnotre race ‘héroïque-. 
ment fidèle, ce soit le:Canada tout entier qüi redise-à Bénäit NV -com-! 
bien nous aimons le Pape et avec-quelle affectueuse docilité nous vou- 
lons suivre tous s ses enséignements, 


Le nouveau ‘Pape a été: “otronné dimanche dernier, -6 septembre 
avec grande solennité dans la basilique de Saint Pierre. Souhaitons et 
prions que le Représentant : du Roi des rois, du vrai Prince de la paix, 
ait bientôt le bonheur de poux oir mettre fin à la guerre par‘une- média-' : Sue 
tion que les nations asiagies viendront enfin : chercher -au Vätiean, [cardinal Svampa, Il fut sacré le ses relations, par la distinction de 
parce que là seulement se trouvent la Voie, a Vérité'et la Vie pour: 22 décembre de la même année son esprit'et par l'édification. d’uñe. 
tous les peuples. et l'unique source de Ja paix. | {dans la: chapelle ‘Sistine | par Sa | vie- “profondément saterdétäle. : 

Vive le: “Pape Roi! c'est le cri de tous Jes'é éœurs. Que à son règne Saintété Pie À. Le28 février 1808 $. G.'Mét Bruchési'a confié SE 

il! fut-intronisé. BR Säinteté lors d'un de:sés voyages. à 

. Froisjéurs avant.-son : élévation. Rome et il dit que Benoit XV eët 
à:-le prélature, “On Laveit. nommé üh Hornine d’Etat:et:un diploäte 
Nénce : ‘papal.à : Madrid, -pourvem- : ‘de: ‘premièréifrce. 
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Un célèbre écrivain ffançais, M. Ollé: Laprune, écrivait, en 1895, 
au début d’un article qui fit alors | une .grande impression : ° 
“Dans ce monde où tout passe ‘si vite, alors que lle vie ‘humaine, 
même la plus longue, ‘est:si courté, ce qui dure.étonne : c’est quelque 
M: chose d’avoir derrière soi - des siècles. Et éurtout quand les -événe- 


# 


Di; ments se précipitent: ‘avec une sorte de furie, comme nous le voyons de- 
: Pois cent ans, ce ‘qui: ‘dure; au: miliéu de révolutions & qui renvérsent tôt, 
?. 
: "saisit l'imagination et.s se. “à Léprit. “Or, + PBglse dure. lle 
écle.’ 5 »Z : 
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cl fois unie doctrine etunie- dévotion: urie part ie intégrante. du So “de Vélérätion, dë Mr ‘dëlla 
:, Plan de Notre Seigr ! Een Fo 


“Tout êe qu'i y’ 
: ne Siemenr, e 


écrite de Bordéais, en , dû 
“last, “pôr uñ ‘prédicateur très: dis- 
léiqué qua fut durant 'quélqués an 
nées professeur à at Université: d'Ôt- 
| fawa et, qui occupe actuellement wi: 

à s|poste divportant dañs cette 'grañde 


; Yéhioù les était suspendue par ‘une 
popülatiôn dont. “les yeux: étaient 
fiévreusement attachés aux bulle" 
tins des dépêches; et- dont les-mains : É : 
s ’ârrachaient: ävec-une.sorte; de:dé- _. 
lire les journaux; qui: :d’heure ‘en. cie 
{ville de “France: ‘devenue depuis | heure venaient-rendre: -plusi immen- . ni 
une eriaène le. siège. temporaire" du ses et:plus « eruelles ‘les émotions de | 

6 U e Fâmenationale. “ M Un Le ne 


sieurs ‘à ctorats; le eune srôtre: sé 


x" l’Acädémie ‘des, 


4, re: nom Fe Mg Tacqués dëlla 
> Vire CHiésa” se indissolubtement: uni? 


qu ‘nonce. ‘de se 
d'Etat de L 
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ence: 
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das, -SUL: tous: “es 
“le soir, à une: ‘heure. tardive; 


-tenions’ à: “avant d'u ui tram Y, 
circulant au: milieu. du flux: et du 
reflux de la grande cité. 


? 


Mais le premier. jour dela mo: 
bilisation, aussitôt suivi de l’ulti- 


matum Germanique à la. Russie, D 
puis à la France, ce fut un change- | De. Castelnau, eéiériliesime! de | 


ment instantané de décors. Dès la l'Est, a dit cette belle: parole : “Jef 
première minute la France se dres.. ne marcherai pas avant ‘d’avoir. 
sa debout et nous pâmes alors seu- consacré mon armée au ‘Sacré- 
lement mesurer sa taille. Oh! qu’el- Cœur.” Et non séulement il a ac- 


le est grande, mon cher ami, et compli cet acte, mais il a envoyé à 
qu’elle est belle, et qu'elle est no- Montmartre le nom de tous ses gé- 


ble! De 20 à 48 ans, tous sont ap- néraux en recommandant de prier 
pelés et tous accourent.  Davanta- tous les jours. Je sais d'ailleurs, 
ge! les bureaux de recrutement | Par Un de ses anciens soldats, que 
sont encombrés de volontaires im- le Général de Castelneau. commu- 
berbes ou déjà blanchis sous le pa- niait tous. les jours et. que ses off- 
nache du général ou le modeste ciers étaient à l'unisson de ses se 
képi. Les curés, tous le constatent timents religieux. 

et le clament, sont les plus ardent: Hier soir, à 9 h... notre immense 
et les plus joveux à courir aux ar- Cathédrale était trop petite pour 
mes. On ne se lasse pas de les ad- contenir la foule de civils, de mil 
mirer, un petit baluchon sur leur |taires et äe prêtres qui refluaient 
soutane, cheminant au milieu de |$ur toutes les places. Son Eminen- 
leurs camarades, pour aller échan- jee: le Cardinal Andrieu, bénissait 
ger les livré Éez de l Eglise contre lu pour les troupes revenues du Ma- 
niforme militaire. D'ailleurs lé- IT0C cinq drapeaux offerts par Ja 
lan est général. la joie universelle. ville, Le Cardinal fit une allocu- 
Pas un soldat qui traîne les godil- tion qui enflamma tous les ceurs. 
lots. Ils partent en chantant sur On voit d ailleurs de tous cotés 
leurs fourgons ou l'affût de leur ca- iles foules accourir dans lex égli- 
non. que les dames ont couverts de |FES prier et recevuir les FACTEMRENÉS, 
fleurs et de verdure. On voit des! [es prêtres ct US MIS TONNATS 
wagons dont l'extérieur est trans qui restent se multiplient pour as- 
formé en parterre printanier, avec |FUFCE le service obligatoire. Du- 
cette inscription assez loustie: ant la semaine, sil n'y a pas de 
éTrain de plaisir pour Berlin. IPF êtres dans la paroisse, les fidèles 
Ces trains de héras, une petite fil. !F€ Te funissent à l'église pour réciter 
le de 3 ans. du haut du pont. les le chapelet. un peu comme au 
salue avec un drapeau. en criant: Mexique. Non, non. la foi n'était 
“Courage! Vive la France!? Les Pas morte, Mais personne de nous 
dames ont déjà baptisé cette auer- [n'aurait pensé qu'elle pât se réveil. 
re. “la ouerre fleurie”. Filles sant | iler en sursaut dans tant de cœurs. 

aussi admirables. et plus, qne leurs} Ce € phénonéne nous a plus éton- 
Hommes, Elles cachent Jenrs lar- ins que la cessation instantanre de 
mes pour ne baiser vair que leur: toute dissidonce du côté des rocia- 
fai où leur vaitlaner. Ah! qu'on! bstes et antimilirites, Pas un eri 
ect fier d'être Francais et file d'une Lscordant pas une minute dés. 
femme de France! Une jeune due Adieu les théories er Vive 
ae. dant le nrart allait fui étre arra- 

ché, bendit à ce mot que nous lui 
“Cela doit vous foire de la 
pote! pe la époques 


inilitaires. portait l'image du Sac 


tion, 
a Patrie 
Cu Messieurs 


ta 
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ciiurs ti NYE nroior, 
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poine, 


‘A:Nevers où ‘a’béni des drpen 3 
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au défilé. de nos nent à pas un 
qui . doute du succès. ‘Et toute la 
population vibre des mêmes espé- 
rances. Ne doutez j jamais, alors que 
vous apprendriez.des revers. Le 
derniér mot nous restera. . Nos al- 
liances sont trop fortes et notre 
élan trop unanime:! 

D'ailleurs il faut se mettre en 
garde contre les dépêches de sour- 
ce intéressée. On a fabriqué, chez 


‘Îles ennemis, des nouvelles .abraca- 


dabrantes: révolution à Paris, où 
tout était au plus pur patriotisme : 
assassinat de Poincaré qui se porte 
à merveille; désacord à la ehant- 
bre où l'on ne vit jamais pareille 
harmonie !. 

La maison à des Oblats de Liège 
(scolasticat) -a été transformée en 
ambulance: jusqu'ici il n’y a pas 
de blessés. Il y reste $ ou 4 des 
Pères. Les autres sont à la guerre 
ou à d'autres postes D'une letire 
recue de là-bas, il est certain que 
les Aflemands ont perdu 20.009 
hommes devant Liège. La Belei- 
que à été splendide. Tout sera à 
l'avenant. 

Le diocèse de Bordeaux à déjà 
de.deux à trois cenix prêtres à l'ar- 
Imée. Pas une famille, du reste. 


où il n'y ait des “partis à la guer- 


re”. Mais je vous répète que Îles 
femaines sont adnnirables dans leur 
sacrifice. Elles moissonncront, 
vendangerunt el sbmerant, 
que leurs hommes ne seront pas re- 
venus. 

Jn'va done plus qu'une Fran- 
ce qui se bat, travaille et prie sons 
Aidez-nous l- 


ile mice drapentt 
bas de vos pricres…. 

Vive ln France! et bon espoir : 
| Fe 
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Jeuvpr 3 NEPTEMBRE 
Le Président de Ja République 
Française et son cabinet âvec la 
cour des diplomates et des ambas- 
saleurs viennent de se transporter 


cle. Pins a cathédrale. anx pieds i ÿ 
de la Madone. nine pauvre femre | 
du peuple priait au tout petit be É 
Pau lou Tn de mes confrires | 
risque nn oo de cnrsolatien qu'ilpz 
RE ! REC 
devine opportun: SAadart, vons: 
devez avoir quelqu'un parti à la! 
guerrepeut-Qtre voire art. Oui | 

É 


mon iari est parti inais j'en fais 
volontiers be anemifice pour la Fran- 
ce.” 


Un bien jminense. au point de 


6 rololetix ses en ne 1e. 
Dia rie a est oi 1 mu à Bordeaux, capitale temporaire 
“at " à proiro Sas € CE . EL. : 
D'abord e prûtre n r'ouvt Le durant les hostilités Scul Fam- 
. sans effort, rapproché Unie cs 
d'un coup. et sans chart, rapprache  uqeur des Etats-Unis est de- 


de la foule. dont le éparait nn fos- 
<é infranchissable. Tous commu 
nient à l'universelle fraternité dans 
Tiunour d'une Mère connnnne. et 
parce que de tette Mère. la Patrie, 
les prêtres apparaissent le fils Tes 
plus _vaillants. l'on voit fondre 
comte de la cire, sous le soleil de 
Ja charité, les plus tenace: préju- 
; 


OS 
Les, 


meuré à Paris pour protéger les ci- 
tovens américains advenant le siè- 
se de la ville. 

Cette décision est une sage me- 
eure ‘de prudènce. Te gouverne- 
ment <e retire ufin de ne pas en- 
traver son action, $ Paris vient à 
tomber aux mains des ennemis. 

Le Président Poincaré a publié 
une proclamation, exposant le mo- 
tif bien fondé de cette extrême me- 
sure. 


Mais ce n'est pas seulement un 
contact de surface. La foi soudain 


s'est réveillée, même dans beau-| J'aile droïte de Var mée alle- 
coup de cœurs où on la croyait |mande avance toujours en masses 
complètement éteinte. Dans les iserrées forçant les armées alliées à 


rues, les casernes et les campe- {reculer tandis que le centre et la 


ments, ou mieux partout, car toute 
la France est une immense caserne, 

nous distribuons des médailles tou- 

jours acceptées avec reconnaissan- 
ce. Les églises se remplissent. Les 
officiers et les soldats se confessent 
et communient avec la plus grande 
piété. Un militaire sort, l’autre 
jour, de la Cathédrale où il n’a pu 
avoir son tour et se confes sse à un 
prêtre qu’il trouve dans.un: squa- 
re, coram populo. On a vu le mê-| 
me cas devant l'église Ste’ Croix. 

Dans. d’autres villes on en cite: ‘des 
‘quantités qui se sont confessés en |bat. acharné de trois jours. 
. pleine rue. Un vicaire ‘d'ici, ‘sol-: toire des: Allemañds à Moreuil a dé- 


!-dat.à ‘Bourges, “écritqu'il us cidé du sort'de cette ville. 


française. 


occupent aujourd’hui 
partant de Beauvais à Compiègne, 


qu'à 
mains des Allemand 


3 


ofriront une résistanice opiniâtre. 


gauche sont contenus par l’armée 


Les troupes alliées de leur côté 
une ligne 


ei de à par Noyon, poussant jus- 
à Laon, la Fère et Reims. La [nières rencontres se couvre de- gloi- |: 
forteresse de la Père est tombée. aux. 
s, mais les al- 
liées en se répliant-sur-- Laon: leur. 


La ville d'Amiens, à 70 milles 
au nord: de. Paris est tombéé sous Rss 
coups des Allemands après un com- 
La vic- 


Lcpandint cette retraite des 7. 


s événements dans! 
e guerre actuelle 


ne H 
it au jour le jour d’après les dépêches européen. | 
nes jusqu’à date 


La lisie officielle des blessées et des 
iorts accuse un ebiffre de pertes 


trois Lois supérieur à celui des ar 
méos allites, 

TT est surprenant 6e. de cons- 
taler que la masse énorme de Par- 
imée allemande n’aic pu réusir à 
anéantir Faile gauche des alliés, 
amoindrie depuis les anatre der- 
nières grandes batailles, 

Le général Galliéni surveille et 
dirige les opérations inilituires 

Paris: la ville est imise en état de 


l 


4 
‘TI 
s 
million d'hommes fera son devoir 
jusqu'à la dernière extrémité: c’est 
le suprême rempart de la patrie. 


* Les blessés des derniers engage- 


ments. déjà transportés à Paris, 
sont envoyés à Rennes et à Nantes, 
afin de ne pas encombrer la ville 
en ens de siège. ° 
allemands 

grands succès 


Les dirigeables 
remportent pas de 


des canons à tir rapide, installés |. 
sur les plus hauts édifices leur‘ don- 
nent Ja chasse et Les obligent'àse 
retirer. 

“L'armée anglaise, durant les dér- 


re:. les charges à à la Balaklava, ‘fol-. 
lement intrépides, hranlent. le. k- 
gnes allemandes:et convrent 
cul-stratégique qui s'effectue 
bon ordre. Les régiments : 
saié -£e font. surtout remarq 


tant | 


siove. L'armée de Paris forte d’un {. 


ne 


dans leurs randonnées sur. Paris: | 


it près, de. Thorn, : ‘par un étacho- 
, ment; ‘de Gosaques.. 
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163, Ave Provencher, St-Boniface, Man. 


: CaeRe 403 


| Batisse Kerr 
RÉGIN A, 


ELEGTRIE RAILWAY  RUBERS, kr Le 4 


TELEPHONE. 721 ... 
WINNIPEG, . MAX. 


: SASKATCHEWAN 


Dr. H. TOUCHETTE 
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. ATELIER DE PHOTOGRAPHIE 


BANKS STUDIO 


A 


J. E. LUSSIER 


“Avocat, Procureur 
et Notaire 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 


4 tonte heure du soir. 


Dr P.E. Lavoie In 
I 


 Successeur de Chisohlm Studio 


= : ARTISTE PEHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement. 
‘ Agrandissementé de photographie 
Attention” aux commandes par li puste 


ROSTHERN, Sask. 


Graduë de l'Université Laval de Québec 


46. EST. HUITIE E RUE 
Prince bee RL 


+ MEDECN  : o_ - Téléphone 642: Boite postale 152 
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Bureau: Chambre.1l Knox Block ° Data … Casier Postal 782 
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| MARCELIN, - - SASK. Avenue Centrale. PRIRGE-ALBERT, Sask. ‘ POUR FUNÉRAILLES : 


| 


Schriner &Co.! 
Entrepreneurs de 
Pompes. Funébres 


LINDSAY & MUDIE 
OCT AIRES 


Dr DeskRosiers 


MÉDECIN-CHIRURGIEN 


Bâtisse STANDARD TRUST 
Coin 3e Avenue et 22e Rue 


Heures de bureau: 2 à 6 p. m. 
TEL. 1330 


SASKATOON, 


| 


Ambulance privée 


Bâtisse dela Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, | Sask, 


‘Bureau et Chambre Ardente: 


Herphill Block, coin 10e Rucet À] 
2e Ave. Est, Prince Albert, Sask. É 


Meilleurs remèdes 
- Bureaux ouverts jour el nuit : 
erompte. attention aux clients. Prix Wodérés à 


et moins cher 
et moins cher, 


SASK. 


Entre 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Si nos prix n'étaient pas plus bas. que 
ceux des autres ii vaudrait cucore la peine 
de venir acheter vos remèdes chez nous. 

Notré prineipe est de ne vendre:que des 
remèdes de première qualité; ét toutes DOS, 
affaires se maintiennent Sur cette lise. 

De plus, comme nous vendons beuucoup 15 
no< remèdes n'ont pas le temps de vieillir. 
Dussiez-vous payer plus chér, que vous 
regagneriez encore mais. . . 
Vous pay ez moins ‘cher. 


yr 


Vous trouverez ici une érlucation soi- 
gnée, un conrs d’études complet, une 
parfaite discipline et un «milieu idéal. 

En ". = 

Le cours d'études comprend.le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique. de peinture, de 
dessin, de travaux à Faiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. : ” 


Avenue Centra un 


poursuivs ent avec. activité: ds ‘tra. 


Pour les conditions et autres ren- vaux: de - ‘fortifications: ‘ dans, la t: aux, c'est notre 
seignements s'adresser âla ." ‘|| rairite d'un retour offensif. des. mière qualité 
Rév. MERE SUPERIEURE : Be clges : > 


chaque suc donne. beau. 
join et .de “biscuits, bien 
nigoût délicieux et pur, quê 
a gn;:vente: On oublie 
ue APpe la qualité 


LING Co, 
168 RUE | 2. 


consentent à publier a liste géné | | 
rale des. morts. et blessés;: ‘liste qui |+ 
couvre-six grandes: pages du j jour!" 
nal officiel. 


Les populations commencent. à 
s'effrayer de l'issue de:la guerre. 
LeColosse russe à la frontière: ‘orien- 
tale sème la désolation et la: frayeur |< 
dans tout l'Empire. : 

. Tout un Corps d éclrireurs alie- | 
mands; en croisière. dans- Pest’ dela |t 
Prusse fut complètément a anéane |{r 


nmes4:mis 


enr à 


HE ER Ce 


sde 


:bat dans l'union, 
prière. : Les division 
se sont- ‘évanouies 
jar cornme par. enchanñtement : 5 
Faq] ny a plus dé partis en ‘Er 

il n’y a que des Fra 
en date du 67 août. , Jé 
vous citer mille, traits émo a 
concordants qui- âttestent’ 
ct union vraimerit ‘fraternelle. 
La veille de la mobilisation, lc: mi- 
‘ nistre de YIntérieur ‘avait réuni 
‘dans son cabinet les ‘dirééteurs de 
_tous les journaux parisiens, “pour 


F. 
3, 
‘#4 
F 
bi 


D lounes à toute nouvelle concernant 
ue : les opérations militaires, hormis. 
à celles que le gouvernement. com- 
: muniquerait ou laisserait. passer. 
L'engagement fut pris par . tous 
avec un élan unanime ét “cordial.. 
. Tous les cœurs battaient à. Punis- 
‘son, toutes les mains se serrèrent. 
De ‘J'extrême-gauche . à l’extrême- 
droite, on ne sentait plus que des 
patriotes. Parmi ces directeurs de 
journaux se trouvait un prêtre. Le 
ministre de Intérieur, qui n’a dû 
son portefeuille qu'a un anticléri- 
calisme aigu et passionné, lui serra 
la main avec effusion. Le lende- 
main, d’ailleurs, il prenait un ar- 
rêté rapportant .les décrets signés 
récemment contre plusieurs con- 
crégations religieuses et non encore 
exécutés. Ces témoignages de ré- 
conciliation se répercutent, à tra- 
vers la France entière. ‘ Le jour de 
la mobilisation, dans un petit vil- 
lage, déchiré par uné vieille lutte 


. entre le maire et le curé, le pre-. 


.… mier,—qui est aussi député de l’ar- 
. rondissement,—reçoit la dépêche 
dficielle à une heure où.les hom- 
mé sont encore aux champs. Vi- 
le, ilcourt à l’église, afin de sonner 
le tocsin. 11 y rencontre le curé 
| qui, à la vue du télégramme et du 
: visage ému de l’arrivant comprend 
out, . Et les deux hommes avant 
: d'avoir échangé un mot, se jettent 
©" dans les bras l‘un de l’autre. Puis, 
tous deux, se suspendent ensemble 
à la même corde, appellent la po- 
pulation du village autour du clo- 
cher! Cet épisode, c’est tonte la 
France ! ” 

Après avoir montré que la Fran- 
ce tout entière s’est élevée d’un seul 
cœur et d’un seul élan contre l’a- 
gresseur et que partout, même des 
&mps socialistes, révolutionnaires 

-@ antimilitaristes, surgissent des 
#lévouements admirables et inatten- 
- dus, M. Veuillot ajonte: “Mais ce 
. l'est pas là encore ce qui donne le 
Plus de confiance et d'espoir. Ce 
Re merveilleux sursaüt patriotique est 
D. doublé d'un admirable jaillisse- 
ment de ferveur. : Certaines feuil- 
les, naguère anticléricales il n'y 
En a plus pour le moment, — ont 
souligné elles-mêmes, avec émo- 


à aniant d'homines, 
il pas. seulement les” pratiquants ha- 
is |bituels et-convairicus qui tienneni 
uvants. et 
partout 


! Jeur demander de.fermer leurs co-. 


< C'est en foule 


us con f'essé, d’üne seule traite, 


à remplir leur devoir religieux. Des 
tièdes ou des indifférents, ressnisis 
par la pensée de la mort et le péril 
de la parie, reviennent simple- 
ment à Dieu. Des esprits mêmes, 
qu'on croyait hostiles, se révè lent 
chrétiens. On m'a cité. le cas de 
deux frères, engagés l’un et l’antre 
dans le parti socialiste unifié, qu. 
{ons deux, avant de partir, ont vou- 
lu se munir de Valxolution et de 
lPEucharistie. La foudre, en nous 
frappant, au lieu de nous abattre, 
a réveillé chez nous les vieilles ds- 
pirations patriotiques.et chrétien- | 
nes. , L'épreuve qui commence, si 
elle est un châtiment texrible, s'an- 
nonce aussi, dès le premier Jour, 
comme une purification. Des rmil- 
ons de prières montent dn sol de 
France vers ce Christ qui s’est tou- 
jours affirmé lami des Francs. 
Nous espérons |... 

+ ve 


Dans une seconde lettre en date 


du 13 août que M. Veuillot écrit 


en altendant qu'il aille “échanger 
la plume pour le fusil® dès que la 
lasse des réservisies à laquelle 
appartient sera appelée à marcher 
au combat il signale que: ‘la phy- 
sianomie de Paris À l'heure ac- 
tuclle est, à elle seule, une victoire 
morale, ot fait pent-être autant 
d'honneur à notre pays que l’en- 
train de nos soldats sur la frontiè- 
re”. L'union n'a fait que s’accen- 
iuer et <e raffermir: 

“A n°v a plus chez nous que des 
patriotes. Une réconciliation 
nérale rapproche les esprits le< nlus 
éloignés et même les plus hustiles. 
Le gouvernement donne l'exemple. 
Le franc-maçon sectaire et renfor- 
cé qui “appelle Augagneur, 
jourd'hui chargé de la lourde ad- 
ministration de la Marine, a rou- 
vert nos éseadres aux aumôniers 
qu'on en avait prosérits Le imi- 
nistre de l’Intérieur, eelui qu’on 
appelait hier le haineux et passion- 
né Malvv, avant constitué auprès 
de lui une grande commission na- 
tionale pour l'aider dans Fadminis- 
iralion intérieure de la France, v 
a fait entrer M. de Mun. De son 
côté, le ministère de la Guerre a 
choisi, parmi les personnalités qui 
doivent coordonner le magnifique || 
élan des initiatives offertes de tou- 
Les parts À son administration, plu- 
sieurs catholiques notoires ct des 
membres connus de ce qu’on nom- 
maitjusqu'ici l’opposition politi- 
que... 

Et c’est dans la France entière 


ob 
ge- 


ss 


Feuilleton du 


Patriote de l' Ouest. 
—— 


Elle dit à celui-ci « du’ ièllé venait 


‘ qu'il mandât au Daüphin: Chaïles 

… Au'en dépit dé ses ennemis “il serait. 
ir qu’elle le mènerait ‘elle même. 

eims pour être sacré, qui “l.vou< 

ht bien par conséquent:la- faire, 
“tonduire au Dauphin de 
son Seigneur.*. -—. 

: —Quel est celui. que: ‘tu.appelle 


ds Seigneur, hi demanda Baudri 
“court, 4 


Er 


Lrvte 


SES es ES rrr 


LA 


& 
Fe 


eff que: les’ appelés aussitôt pa- 
stécrer de mobilisation, $e sont 
au Tribunal. de la. Péniten- 
es amis déclarait” qu'il n "avait 


et ce‘nc sont 


suspect. 


au- 


:aqu à. œil. heure à. ss: i 
que “la derniièré période électoral 
avait: envenimées; 'le-maire ‘et. 


Anjourd’ bui, 


sn hostiles, 


du {ocsin. L e maire ct le curé s’en“ 
tendent ouver tement; et avec effu- 


sion pour subvenir aux intérêts de 


la localité. Tes principaux chefs 
de fnille appartenant aux deux 
factions sont réunis en un seul.|s 
comité." Femmes, enfants et vieil- 
lards s'occupent activement de ren- 


trer la moisson où vollent sur les | 


routes afin d'arrêter tout voyageur 
Et notez qu'il s'agit d’u- 
ne de ces bourgades indifférentes, 
malérialistes et endormies chez les- 
quelles le ressort national semblait 
presque aussi détendu que le res- 
pect religieux. | 

De tous ces faits, et de mille aui 
tres impossibles à citer, je viens de 
causer four à tour avec le curé d’u- 


ne paroisse populaire et le directeur 


d'une grande association  d’ou- 
vriers, TJ'ous deux se sont servis 
spontanément de la même expres- 
sion: c’est miraculeux! Dieu qui 
nous accorde au début de la cam- 
pagne celte première grñce, veut 
évidemment nous tendre les bras, 
nous ouvrir son cœur; il se prépa- 
re à nous relever ! Tl'n'y a plus 
qu'à correspondre aux avances de 
&rt tuiséricorde par un redouble- 
ment de prières et de sacrifices. 
Et. de fait, il se produit, à tra- 
vers la France entière, un immen- 
se, un magnifique élan d’abnéga- 
don et de piété. Toutes Les infor- 
mations qui convergent de provin- 
ce confirment à l'envi les témoi- 
gna ses qui &e present ici sous nos 
veux. Je ne parle pas seulement 
de ces jeunes viveurs de la ville 
qui partent allègrement vers la 
frontivre ou se précipiteut aux bu- 
reaux de recrutement: je ne parle 
pas seulement de ces femines du 


monde. hier hypnotisécs par des toi- 


lettes extravagantes au des des dan- 


s seXceniriques,qui cousent aujour- 


hui pour les hôpitaux ou pour 
l'armée, qui visitent ct secourent 
milles malheureuses, qui sui- 

vent ardemmient des cours d’infir- 
miéres afin de s'utiliser le plus tôt 
possible auprès des ambulancières 
exercées, Je parle ausai de toutes 
les adorations,—de jour et de nuit, 
—de toutes les supplications, de 
toutes les confessions, de tontes les 
coinimunions, qui assiègent et rem- 
plisent nos églises paroissiale et 
surtout nos sanctuaires de pèlerina- 
ge. JT faut visiter en ce moment 
a Basilique de Montmartre et No- 
{re-Daime des Victoires pour savoir 
ee que c'est qu'un peuple en priè- 
res implorant Dieu pour sa patrie. 
Le Cardinal Amette, prêchant 
dans cette dernière église à l’occa- 
sion d'une neuvaine préparatoire 
à la fête de l’Assomption, a dit le 


curé se méfaient l’un de l’autre ; | 
â population était “divisée en deux L 
“fé 

transfiguration est complète; elle | 
s'opéra d’ailleurs au premier coup | 


fication nationale. 


- No 2. 


Jea eanne 


e ee 


fremy.… L _ oi 
. de la part de son. Seigneur, ‘afin |. 


Celui-ci n'était pas plus disposé 
qu'auparavant à seconder ses des- 
seins, à aider une aventure qu'il |2 
considérait comme capable de le 
couvrir de ridicule. 

Toutefois la neticté des déclara- 
tions de Jeanne, la persévérance 
dans ses derseins, sa vie si pieuse, 
ses mœurs admirables de simplici- 
té et de pureté frappèrent tous ceux 
CE -qui l’apprachaïient, et en particu- 
ste lier deux officiers, Jean de Metz ct 
# Mhis: au ‘aébut de 1425, les voix [Bertrand de Boulengy qui s’offri- 
se firent plus i impérieuses; "lé temps [rent à l'accompagner. . 
presénit, en-effet, le si ège. d’ Orléans |. ‘Une. circonstance ‘aussi frappe | 

ayariçait etle.j jour. n'était plüs éloi: (Jimagination de Beaudricourt : le 
gné où La tésistänce Hérojqué de. la |12 février Jeanne se. présenta sou- 
cité. serit* vainque, : [dain au capitaine, et Jui annonça 

Sans dire à ses parents e:moti£ |que les: troupes françaises vensient 


mirée 


Fe Vosgiers 


RENE 


nouveau: ‘et obtient lai pérmission de ni Orléans. 


Rouvray Y. 


cie 


: “Journée des. ha- 


ui Ï re céhait ue “rd 
ne 


Ft 


ue n an 


Fille su ne J'ädmiration 


RCA PA RE 


onfia ance Qui offrirent: un cos- 


de subir un sérieux. échec non loin 
: C'était” la, “bataille de 


ut Elle: territoire. LE 
Œt non'seulement on ne compté 
plus 1 les tiédeurs ravivées, les retour 
bbtenus. : Mais ceux même ; qui 
n'ont pas eu le bonheur de croire et 
e savent prier, respectent et 
pellent le secours de l'Eglise. TIs 
demandent aux croyants de muli- 
plier leurs invocations. ‘ Hervé le 
révolutionnaire ot Clémenceau le 
pérsécuteur admirent avec émotion 
les moines proscrits qui reviennent 
en foule pour servir la France. On 
sale les prêtres avec déférence. On 
les aborde av ec une confiance cor- 
diale. On sént qu’ils tiennent en 
main le palladium de la patrie. 
Oui, nous avons confiance. ‘Il 
y aura de terribles épreuves à tra- 
verser; une saignée formidable en- 
iaillera la chair de Trance; mais 
ces.souffrances achèveront la puri- 
Et le Sacré- 
Cœur de Jésus nous sauvera ! 


Q 
LE PAS, Man. 


—Le 928 noût 13 volontaires 
quittaient notre ville pour aller se 
joindre au régiment en formation 
à Winnipeg. Il y eut une grande 
démonstration en leur honneur et 
quoiqu'il nleuvait il v avait foule 
à la gare du C. N. R. Tout Le 
Pas était là pour dire adieu à eerx 
braves jeunes gens. 

—Le 2 septembre la Cie Finger 
fermait ces scieries principales 
pour celle année. Les scieries se- 
condaires et les palisseurs fonction- 
neront encore pour quelque temps. 
La fermeture de la scierie arrive un 
peu plus tôt que d'habitude cette 
année. ordinairement les scicries 
principales, fonctionnaient jusqn’à 
la fin de septembre. 

—-L'entrée des classes à l'école 
atholique eut lieu mardi, le 1er 
septembre. Le nombre des élèves 
va toujours en augmentant et les 
“lasses seront sous peu trop res- 
treintes pour pouvoir loger tous les 
enfants.  L’éeole est sous la direc- 
lion de Sr St Léon avec Mile Birse 
conme sous-maîtresse, 

— Une petite gelée blanche cou- 
vrait les trottoirs le 2 septembre au 
malin, C'était la première gelée 
le cet été. 

— Madame et Mile Ogier sont de 
retour de leur vavage à Winnipeg. 
M.R. Bastien les accompagnait. 


—_—— mme LE LE 


FERLAND, Sask. 


—Ta récolte est très petite ici, 
la grande sécheresse et les vents 
chauds que nous avons eus ont di- 
minué de beaucop le rendement. 

—] a plu à l'honorable ministre |: 
des Postes d'ouvrir un nouveau bu- 
reau sur la section 1, 6, 8, propriété 
de M. J. G. Fournier, et qui aura 
nom : Fournierville. 

—T] à neïgé ici le 24 août, chose 
que bien des anciens n’ont pas en- 
core vue. 


pourra [7 
Jeanne partit de Vaucouleurs le 
23 février 1429, accompagné de 
Jean deMetz et de Bertrand de Bou- 
lengy, de deux de leurs serviteurs, 
d'un messager royal et d’un archer. 
Elle venait de finir ses dix-sept 
ans. | 
V.——DE YAUCOULEURS À CHINON 
Le voyage de Vaucouleurs à Chi- 
non dura onze.jours. La petite 
troupe fut contrainte de voyager 
presque - uniquément. la nuit, le 
pays étant occupé par les Bourgui- 
gnons et les Anglais. | 
—“Te ne crains pas les homines | 
d'armes, disait Jeanne à$es com- 
pagñons. : -Si les ennemis .se pré- 
sentent, moi, j'ai mon Seignur qui 
saura m'oüvrir la voie pour arriver 
au Dauphin, car je suis née Pour. le 
éauver, : 
Maloré-sôn vif désir, Jeanne ne 


n'iput & arrêter : ‘en. route’ pour enten- 


FE 
| 


dre In: tnesse. - Deux fois seulement, 


‘entendre, en: particulier 


tés 


Len de tn de Chinon; | 


+ 


- CHAUFFAGE a AIR 


‘CHAUD 
APPAREILS à GAZ 
CORNICHES 
VENTILATION ABAT-JOUR : 
CHAUÉFAGE RO URee Le 
"A VAPEUR ét a METAL éten : 
EAU CHAUDE GRAVIER . 


LA GIE: CHARETTE, KIRK LIMITE 


© ST. BON IFACE, : (Manitoba) 
Phone Maïîn 7317-7318 Bolte Postale 199 


. Plans, Spécifi cations et estimés Fournis sur Demande 
J- A CHARETTE, Gérant Général. 
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Bois de Construction 


Portes, Fenêtres, Papier 
Toiture, Bardeaux 
et Moulures 


CA 


CHARBON DUR ET CHARBON DRUMHELLER 


NORTH CANADA LUMBER 


Company Limited 
| AVENUEZCENTRALE 
Telephone 599 - Casier 815 


Au détail 


Gérant 


F°. 


B. O'NEH., 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 
19 et 21 Notre-Dame Quest, Montréal, P.Q 


Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de Croix, ete 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, etc., pou: 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 
Catalogues auvoyés sur demande. 


BR LSAAASSASSAS SES 


Aux membres du clergé i 


Bronzes, Orfèvreries, Ornements . d’Eglise, 
Autels, Bancs, Ameublements et Cloches. 
Cierges, Huile de Sanctuaire, Vin de Messe, : 
Livres de Prières, Chapelets, Articles de Piété. 


STATUES, CHEMINS DE CROIX, CRECHES, ETC. 


PSV TENTE PSS PET ETES ES 


DE NOTRE F ABRICATION. 
Winnipeg Church Goods Co. 
226 RUE HARGRAVE WINNIDEG Ÿ 


A 2 A A Se Cine ete caen ue 


ge 


ee me a 


“|Faite faire vos impressions au ‘Patriote. de l'Ouest 


religieuses de la route." Elle enten- 
dit trois messes dans l’église consa- 
crée à sa patronne, à l’une des sain- 
tes qui lui apparaissait et la gui- 
dait. - 

C’est de là qu ‘elle écrivit au roi 
une lettre pour lui annoncer son 
arrivée et le prier de la recevoir. 

. “Alle avait fait, lui disait-elle, 
cent cinquante lieues pour lui ve- 
nir en aide et lui apportait de bon- 
nes. nouvelles, Comme preuve de 
la vérité de sa mission, elle lui don- | 

nait l'assurance qu 'elle le reconnai- 
trait au rnilien de sa cour.” 

_ Pendant fout. ce voyage, elle né 
céssa. d’édifier ses compagnons par 
sa vertu, sa charité, sa piété. Ils 
en témoignaient. plus tard : 
ne jurait. jamais, ses paroles. ons 
enflammäient, saintement. C'était. 
un bonhèur pour. Jeanne de faire 
Vauimône:: |Vertueuse, simple, bon: 
ne chrétienne, : “très- douce, . 
agant ‘Dieu, “elle était aussi bonne 
que, l'aurait été une sainte. DE 


‘Elle : 


crai- 


propre que l'intérêt du. pays, il ter- 


giversait. Il interrogea tout d’a- 
bord ses compagnons, envoya vers 
elle des prêtres pour la questionner. 
Jeanne se contenta de répondre : : 
“C'est au Dauphin que j'ai à. par- 
ler. À lui seul je dirai tout. J'ai 
deux choses à faire, délivrer Or- 
léans et mener Charles- à Reims 
pour qu’il soit sacré” 

Sur ces entrefaites, deux messa- 
gers arrivèrent d'Orléans chargés 
par les défenseurs de la place de 
mettre ‘Charles au courant du siège 


et de se renseigner sur: a libératri- 


ce qui leur étsit prounise et. dont la 
renommée : avait: franchi les. .gnes | 
anglaises. . : ‘ | 
- Charles consentit donc à à | recevoir k 
Jeanne. Fe. | 
Dans la grande sélle duc château | 
elle. fut introduite ; de roi. se dissi... 
mulait au “milieu. ‘des: trois. cents. -. 
pérsonnes présentés Elle alle droit . 
à Qui, soi 


[ses s'cémpagones 
Vous: 


y oici UT. irès pet article de M. 


‘ Henri Bourassa, dans le* 
‘du 97 août. C’est le premier ‘'ar- 


.ticle de l'éminent journaliste de. 


‘puis son retour d'Europe, &t peut- 
. être aussi le plus remarquable par 
la: profondeur du sentiment chré- 
tien. et l'élévation de la } pensée : 

Il y a tout juste un moïs, aujour- 
d'hui,-le Congrès Eucharistique se 
clôturait à Lourdes. Ces grandes 
assises de la chrétienté se termi- 
naient comme elles avaient com- 
mencé: dans la paix, l'amour et Ja 
confiance réciproque. Au nom du 

- Pape, vicaire du Christ,'le cardinal- 

. égat, prince di Belmonte, admira- 

ble de bonté, de distinction humai- 
ne, d'ascétieme chrétien, avait ren- 
du un magnifique hommage an 
vieil empereur François-Joseph, 
dont la tragique figure disparaît 
lentement dans la fumée de l'ef- 
frovable incendie que ses ministres 
ont allumé. - « 

“La charité de Jésus-Christ des- 
cendit sur le monde”, -üsait le I6- 
gat du pape, “et les anges entonnè- 
rent leur cantique: Gloire à Dieu 
dans les sieux et paix sur la terre 
aux hommes de bonne: volonté— 
et in terra pax hominibus bonac 
roluniatis. Lamour et la paix, tel 
fut le programme de Jésus se fa- 
sant homme pour racheter le gen- 
re humain.” 

Ifélas ! le vénérabie nrélai 
bliait cette autre parole du Christ: 

 Pax. par, et non erat pax. 

Le même jour. l'évêque auxiliai- 
re de Cologne, dans une allocution 
touie vibrante de foi. de charité, 
de confraternité, et dite dans un 
français irréprochable, transmet- 
tait à la France les vœux ét les 
hommages de l'Allemagne catholi- 
que. À tour de rôle, Français, AL 
lemands, Autrichiens Polonars, 
Jialiens, Belges, Irlandais, Cana- 
diens, montaient aux mêmes tri- 
hunes, prinient aux imémes aultele, 
communiaient du méme Dieu dans 
la même foi. 


n7- 
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Uu mois à passé—un éclair dans 
la vie des nations—le Pape est 
mort de douleur, François-Joseph 
se meurt de chagrin. de remords 
peut-être: et tous ces “hommes de 
bonne volonté”, qui s’embrassaient 
hier dans l'amour du Christ, de la 
Vierge, de Fglise et du Pape, se 
retrouvent aujourd'hui eur les 
chainps de carnage, Belges contre 
Prussiens, Français contre Bava- 
rois, Polonais contre \utrichiens, 
forcés de s’entretuer et bien près de 
se haïr ! 

Vingt-six mille prêtres servent 
dans les rangs de armée françai- 
se seulement. Combien priaient à 
Lourdes, aux côtés de ceux qu’ils 
sont appelés à combattre aujour- 
d’hui ? Sous peine d’être fusillés 


—‘“Quel est ton nom ? ” 


‘Devoir’ 7. 


Téommne traîtres à leur patrie terres- 
tre, ces liommes de’ paix, de miséri- 
corde et'de pardon, apôtres deCe- 
lui qui a dit: “Tu ne tucras 
point 1? — “Quiconque se sert de 
r épée périra par l'épée ?_sont for- 
cés de tuer éeux qu’ils bénissaient 
hier. Parmi les fronts que troue- 
ront les balles de leurs fusils, il en 
est sur lesquels ils prononçaient na- 
guère les paroles de labsolution : 
dans ces poitrines où s'enfonce le 
fer de leurs baïonnettes, a séjourné 
le Pain eucharistique que leur 
main sacerdotale a consacré, La 
sombre imagination du poète évo- 
cateur des supplices de l'enfer n’a 
rien trouvé de plus atroce que cette 
situation du prêtre-soldat tuant 
aujourd'hui le chrétien qu'il com- 
muniait hier ! Cette seule pensée 
suffirait à égarer la conscience et à 
faire douter de la miséricorde de 
Dieu, si le flambeau de la foi ne 
projetait sa lumière sur les profon- 
deurs insondahles de Sa justice. 
“La guerre, c'est l'enfer”, a dit 
l'un des hommes de guerre les plus 
braves du dernier siècle. Ne son- 
geant qu'aux horreurs et aux misè- 
res que suscitent les boucheries bu- 
maincs, Sherman n'a peut-être nas 
mesuré toute la portée de sa défi- 
nition. Elle résume. dans son éner- 
gique ennçcision. les dévastations, 
les ruines, les hécatombes sanglan- 


tes, les crimes sans nombre et sans | 


nom. le déchaînement de toutes les 
passions sauvages, l'impunité ac- 
cordée aux actes les plus atroces, Ia 
glorfivation de tout ce que les lens 
divines ot hnmaines marquent du 
fer de l'infamie. Elle donne.en mè- 
me temps. la seule explication que 
la raisan humaine puisse accepter: 
le châtiment. Maïs n’est elle vraic 
qu'en partie. Ta guerre n'est pas 
l'enfer. parce nelle ne taril point 
l'espérance. C'est le pire des châ- 
ünient eur Ja terre: c'est aussi la 
plus salniaire des expiations. Des 
œuvres de mort que la guerre sème 
sur son pasenge suroiscent les ver- 
tus héraïques, les dévouements in. 
comparables Derrièré la nuée 
charuée des fondres de la justice 
apparait déjà le nimbe lumineux 
du pardon ef de la miséricorde. 
* + *% 

L'être le plus matériel. le moins 

préoccupé des penetes de l'an delà, 


in‘a pu troverser l'Europe. à cette 
[heure tragique où les peuples les 


plus civilisés é'apprôtaient à se ruer 
les uns enr les autres avec la fureur 
sauvage des hordes barbares ou des 
bêtes fauves, sans être frappé de l'é- 
Jan des âmes vers les sommets de la 
pensée et de la foi. 

En trois jours, jai vu des spec- 
tacles tels qu’on ne les croit possi- 
bles que dans les romans héroi- 
ques: j'ai entendu des paroles que 
l’auteur d’un drame encadreraic 


ris ct la délivrance du duc d’Or- 


—J'ai nom Jeanne la Pucelle. [léans, alors prisonnier en Angle- 
Êt le roi des Cieux vous mande |terre. 


par moi que vous serez son lieute- 
nant à lui qui est roi de France.” 

Elle ajouta que Dieu l’envoyait 
pour lui venir en aïde, délivrer Or- | 
léans, le sacrer à Reims: que Dieu 
voulait que les Anglais s’en retour- 
nassent dans leur pays, sans quoi il | 
leur arriverait malheur. 

Et dans un coin retiré de la salle, 
clle entretint le roi de choses secrè- 
tes que nul ne pouvait savoir sinon 
Dieu. Et le roi parut: “tout joy- 
cux des choses que lui avaient dites 
la Pucelle.” . 

Malgré sa confiance et pour la 
communiquer à son entourage, :l 
envoya Jeanne à Poitiers et la fit 
examiner et interroger par une 
commission de docteurs sages et sa- 
vants. L'examen fut des plus sa- 
tisfaïsants. Jeanne parla avec une 
droiture, une netteté, un. bon sens, 
une piété qui firent l’étonnement 
de tous. Elle prédit quatre événie-- 


‘. ments qui paraïssaient alors invrai- 


semblables: la délivrance prochaï- 
ne d'Orléans, le-sacre de Charles 
. VIT? à Reims, la soumission de Pa- 


tes tn ee me Sr 


Quelques-unes de ses réponses 
devant la Commission de Poitiers 
sont demeurées célèbres : 

“Jeanne. Jui disait-on, vous pré- 
iendez qne c'est le plaisir de Dieu 
que les Anglais s'en aïllent en leur 
pays et vous demandez gens d’ar- 
mes. Si cela est, il ne faut pas de 
gens d'armes, car le seul plaisir de 
Dieu peut les déconfire et les faire 
aller en leur pays. 

—En mon Dieu, répondit Jean- 
ne, les gens d'armes bataiïlicront et 
Dieu donnera Ja victoire. 

—Un autre examinateur lui 
avant demandé quelle langue par- 
lait ses voix: , 

—“Un français meilleur que le{1 
votre”, repartit-elle. 

“était vrai, disait plus. tard’ 
l'examinateur avec: honhomie, je 
parlais limousin.” 

Comme on insistait pour “obte- 
nir un signe de sa mission, elle s’é- 
eria : 

“Te ne suis pas venue à Poitiers 
pour faire des signes. Mais me- 
nez-moi à Orléans et je vous donn:- 


“' Îles plu Tongues es" 


de ma vie. LA J'ai vu Jes ‘femmes, 
naient prier pour. “Jes absents et 
pour la patrie; ;—-comme partout |v 
ailleurs, sans ‘ doute, mais avec 
quelle angoisse qui n'existait que |: 
à !car pour eux, la “patrie”, c'est 
la France; etle fils, l'époux, le frè- 
re, le fiancé, parti sur le chemin de 
la mort, combat sous les drapeaux 
du conquérant, de l’ennemi déles-|C€ 
té! Peut-on concevoir ‘un drame 
d'âme plus déchirant ? 

D'autres ont assisté aux prières 
de la neuvaine au sanctuaire de 
Montmartre: ils ont enténdu sortir 
de milliers de poitrines le eri “Pi- 
tié, mon Dieu !” et les vastes voû- 
tes du Sacré-Cœur s’emplir des ac- 
cents héroïques du cantique natio- 
nal, entrecoupé des sanglots cante- 
nus de tout un peuple. 

Des drames intimes, on en voy- 
ait partout. Chaqgne voyageur ca- 
nadien qui a passé seulement deux 
jours à Paris peut en relater de 
nombreux et de itouchants. A-t-on 
raconté celui-ci ? A la gare Saint- 
Lazare. une femme encore jeune, 
en grand deuil, toute frêle, pâle à 
mourir, venait de s'arracher des 
bras de son fil unique, appelé au 
ipremier rang.Jusqu'au moment du 
départ, elle avait caché sa douleur. 
Lorsque le train s’ébranla, les ler- 
mes lui jaillirent des veux. “At- 
ends nn peu, mäman”, s'écrie la 
petite sœur. une fillette de douze à 
quinze ans: ‘il nous regarde enco- 
re. Ja incre refoule ses sanglnts, 
elle trouve inême la force de souri- 
re à l'enfant qui va à la mort, elle 
auite sun mouchoir: puis, quand 
le wagon a disparu, elle s’effronde 
évanouie. 

Un brave garcon, d'esprit assez 
Iéger, que j'avais connu blaguant 
un peu toutes choses, me disait en 
me racontant un incident du môê- 
me genre: “De tels spectacles ren- 
dent meilleur.” 

* x * 


ones 


s 


> 


nome neu- ares 


Poux Ice étrangers ont signalé le 
calme extraordinaire, lordre re- 
miarquable qui ont réoné en Fran- 
ce dès les premiers jours, si mouve- 
mentés, de Ja mobilisation. Il est 
impossible de se figurer, sans Pa- 
voir vu, ce que signifie la mobili- 
sation d'une nation armée. C’est 
non seulement le déchirement 
tous les fovers: c’est encore l'arret 
de toute la vie économique et ad- 
ministrative, de tous les transports, 
de tous les services publics. C’est 
la fermeture des usines, des grands 
magasins, de tout ce qui alimente 
et occupe la fourmilière humaine. 
Entre l'instant où les mobilisés 
quittent le travail et celui où ils 
entrent à la caxerne ou rejoignent 
le régiment, il s'écoule naturelle- 
rent plusieurs heures ct, pour un 
grand nombre, plusieurs jours de 


rai mon signe: ce sera la victoire. 
Le signe que Dieu veut vous dou- 
ner, c'est que je fasse lever le siège 
d' Orléans et que je mène sacrer le 
Dauphin à Reims,” 

Mais ce qui était plus admirable 
que la facon dont la petite paysan- 
ne illetirée répondait aux docteurs, 
c'était la manière dont celle parlait 
à Dieu et à ses sainte. 

De longues heures, elle demeu- 
rait en oraison, à la grande édifi- 
cation du peuple et des soldats qui 
en étaient dans lenthousiasme. 

À Ja fin elle supplia tant que le 
roi se décid£ à l'envoyer à Orléans 
avec un corps de troupe et la nom- 
ma chef de guerre. TI Jui fit con- 


fectionner une riche armure, Pour . 
Les bannières saintes déployées;: que! 


son épée, elle pria qu’on envoyât 
la chércher à à l’église de Sainte-Ca- 
“herine de Tierbois.  Qn Ja trouva; 
à l'endroit indiqué par elle, ct toute 
rouillée. Maisla rouille tomba 
comme par enchantement. ‘-” 


] 


les vieillards; ‘les -énfants:.qui ve-|] 


frontière Vale jusquà 
premier. jour de.la mobilise 
française. : : 
_ Sans dôute, l'efficacité et Ja pré- 
cision merv eïlleuses 
administratives, civiles. et mititai- 
res, ont contribué puissamment" à 
maintenir l’ordre ‘général. Mais il 
v avait autre chose. Sur toutes les, 
figures on lisait une expression ex- 


traordinaire de calme, de dignité.. 
de résolution. Jusqu'à la: physio-| 
nomie et à l'allure du voyou pari- | 


sien qui étaient tr ansformées. 
Ceux qui ont vécu ces heures-ià 


des mesures | 


SASKATOON 


en France peuvent dire qu ls ont| TT 


vu l'âme de la nation française. | 


Quelle que soit l'issue des coni- | 
bats..il sortira de cette épreuve-ter- 
rible mais salutaire une France ré- 


générce et. sspérons-le, une Euro- 
pe assagie ct plus chrétienne. 
Puise le Saint Pontife dont le 
monde pleure.la mort porter au 
pied du trône de Dieu ce vœu de la 
chrétienté et obtenir de la miséri- 
corde divine la réalisation de ce qui 
fut l'inspiration et la pensée cons- 


tante de son règne si pieux: la res- | 


tauration de la royauté du Christ 
sur les peuples et les nations. 


0 


C’est en Dieu aw’il faut 
espérer 


Le déchaînement de la présente 
guerre marque la faillite sanglante 
de la civilisation moderne qui en 
voulant se passer de Dieu n’a réus- 
si qu'à perfectionner les puissan- 
ces de destruction. Ce n’est ni de 
la monarchie, ni de la démocratie 
qu'il faut espérer le rétablissement 
d'une paix durable sur les ruines 
amoncelées par la guerre. La paix 
est la tranquilité de l'ordre, et l'or- 
dre c’est la reconnaissance pratique 


de la Souveraineté de Dieu sur les: 


individus et sur les peuples. 

“fisepérer en l'avènement de la 
démocratie pour assurer au monde 
les bienfaits de la paix, remarque 
l'Action Sociale, au Heu d’espérer 
en Dieu qui seul peut maintenir lè 
règne de la justice qui assure l'or- 
dre, c’est encore une illusion qui 
peut coûter bien des larmes et mê- 
me bien du sang. Tout ce que les 
hommes inventent pour se passer 
de Dicu et pour asseoir la société 
ur d’autres bases que celles qui ont 
été fixées par le Créateur de l‘hom- 
mie et de la société, tombera ainsi 
en ruine en écrasant ceux qui s'em- 
ployaient à ces prétentieuses cons- 
tructions et ceux aussi, {rop sou- 
vent, qui se croyaient en sécurité 
sous ces vains abris 


oo 


nédiction divine, un lys de France. 
Sur l’autre côté, elle fit inscrire les 
deux noms de Jésus et Marie. 

“Elle aimait bien son épée, di- 
sait-elle, mais elle aimait quarante 
fois plus son étendard.”? 

Le 25 avril, arrivée à Blois, elle 
se mit à convoquer Îles soldats au- 
{our des prêtres, les exhortant à xe 
confesser, à se corriger de lenrs 
mautaises habitudes, Telle fut 
Vautorité de la Vierge eur ces. en- 
durcis, sur ces vieux. brigands d'Ar- 
PUIGRAG, comme on Îles appelait, 
qu’on les vit renoncer au jeu, au 
blasphème et qu’ elle put expulser 
du camp les femmes de mauvaises 
vie. — 
Et ce fut au chant des tiymnes, 


les “bataillons s'ébranlèrent-. vers 
Orléans. —— Lu 
VII. —_GRLÉANS Lou 
“ Dépuis sept mois, les habitants 


, d'Orléans soutenaient un siège hé- 


Jeanne se fit ensuite confection-: roïque “et attendaient. “rpatiem- 


ncr un étendard de soie blanche se 
mé de fleurs de lys. 
elle fit peindre Dieu dans sa gloire. 
. À. ses. pieds, ‘deux anges àge 
DOUX, dont, lun. prés sentait à la 


Sur un côté, À 


ré a un blocus et sis avaient con 


ment du secours. Désespérant de |! 
préndre la ville. de vives: ‘forces, les |1 
Anglais avaient résolu. de le: rédui- 


Tous sortes : de matières: 
e construction out 
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“MoDARMID- LUMBER 


CO. LTD. 


angle de l’Ave Centrale et’ 
de la 17e rue Ouest ‘ 


Tel. 715 le soir’ 685 


Morse ne 


DENCE, A ST.LOUIS, SASK. 


Programme du Département de | 
l'Eduéation.— Enseignement eff- 
cace du français, 

On accepte aussi les petits gar- 


çons pour préparation à la premiè-! 


+ 


re communion. 
S'adresser à la 


Mère Supérieure 


ST. LOUIS, SASK. 


Boulangerie à vendre ou 
‘à louer 


On demande à Marcelin, Sask., un 
boulanger qui louera ou achètera l'ins- 
tallation de M. Desjardins. La seule 
dans cette ligne. Conditions faciles. 
Pour tous renseignements s'adresser 


au propriétaire. 
ADRODAT DESJARDINS, 
Marcelin, Sask, 
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Nous retrouvons l'expression de 


la même pensée un cours d’un ar- 


ticle de l'Action Françaisé, de Pa-| 
ris en date du 27 août, “Quelle er- 
reur, dit ce journal, quelle hérésie, | 


de voir dans le vaste choc qui. met. | 
en ce moment les nations aux pri- | 
ses, le seul crime des empereurs et 
des rois: la vague vient de plus 
loin que les trônes et parfois c’est 
la même qui les a emportés. 


redoutes ou bastilles. 


C’est le vendredi au 


.29 avril, 


commencement de Paprès-midi, | : 
que Jeanne d’Are et sa petite ar-. 


mée arrivèrent en vue d'Orléans. 
Son premier soin fut de ravitailler 
la ville, et ainsi qu' elle l'avait pré- 


dit; le convoi de vivres put entrer. 


dans la ville sans-que:les Anglais 
dent fait un seul mouvement our 
empêcher l'opération. 
.Rlle-même, à 8 heures du soir, 
fi son.entrée solennelle dans la vil- 


le. Montée sur un cheval blanc, ar- |: 


mée de toutes pièces, elle était pré- 


cédée de son étendard. et accompa- | 


gnée de Dussois et de seigneurs et 
bourgeois d’ Orléans qui. ‘étaient al- 
lés à sa rencontre . — n 


Ja population entière se Bresénit 


sur son passage ct l'escortait: à, la 
Jüeur des t6rches, ! aussi joyeuse. 
que si Dieu était” déscéndui: dans. la 
cité | 
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{s'arrêter pour réndre'grâce à Dieu 


A ENTER 5 


o =. : Saskatchewan 


Hé is ss hishsssho tits, 


: Diplôme. à T'Éxhostion. Provinciale 1894 


N Méâaite d'Or ar Exposition 


Provinciale 1901 


: Atelier fondé en 1852 


A0$, VILLENEUVE 


Entrepreneur et 
Maaufacturier 


d'Autels, Sculpture d'ornementa- 
tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
‘Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
‘et tous objets servant aux besoins’ 
du cuite.  /Spécialités: Exécution 
, S'Architecture, de Sculpture et 
- Derure. ‘ 


-ST-ROMUALD, P.Q. 
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Mgr. Bernard, St-Ifyacinche, : - Québec.” 
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de son heureuse arrivée. 
“Le-lendemain et les jours sei- 
vants, Jeanne fit des tournéss dere. . 
connais seance vers les bastions an- 
glais. 
“Croyez-vous vraiment que le 
siège sera levé ?7 lui disait-on. 
_-“En-mon. Dieu .oui, Je le 


| crois” répondait-elle. 


:==“Pourtant, is sont bien forli- 
fiés,-et: ce.sera. grande aifaire de les 
mettre: dehors”. 

HT à 'est: sien d'impise à 
Dièu 1? us 
"Eten, “et, a arriva”, comme 
Teñnnè avait ainoncé. En 
‘’Désilef4 mai, après un sanglant 
belle‘ emportait la bastille 


:| combat i 


8.prières. 


fut p poûr our de ‘commu 
sastille, ‘des “Augustins 


RE PSN RER SM E Rue 47 


DRE eee 


4 64 


6 


DES 


A bat en ‘détéspérée afin de’ conserver 
‘ses premières ” positions. aéquises 
+ mais _de:leur' côté, lés armées alliés 
-|rallien leurs forces.en un suprème 
l'effort, “pour “réprendre le terrain 

. [pérdu.. Soémmes-nons sur le point 

- | d'assister aux grandes batailles dé-” 
finitives’ du _présent. conflit? 

T1 paraît certain que les Russes 
{ont débarqué en France, à l’heure 
‘actuelle, 250,000 hommes. . 

À Paris, espoir. renaît au cœur 
de tous les citoyens devant L’éloi- 
gnement du terriblé Uhlan. Ce- 
pendant les travaux des fortifica- ” 
tions se poursuivent avec rapidité. . 
‘Une troupe de 5,000 ouvriers creu- 
sent les tranchées en dehors des 
murs. 

Les pertes allemandes - se chif-, 
frent à la moyenne de 1,000 hom- 
mes par jour. 

La situation des troupes fran- 
çaises en: Alsace-Lorraine n'offre 
aucun ‘changement. 

L'armée belge se réorganise avec 
une nouvelle vigueür. Recrutés par 
tout le pays, les soldats belges soat: 
mieux équipés, mieux : armés et . 
mieux dirigés qu’à l'ouverture des 
hostilités. Leur moral est excellent 
On attend d'eux encore des prodi- 
ges de valeur. 

La situation économique, à Ber- 
lin, revêt un caractère grave. Les 
classes ouvrières souffrent cruelle- 
ment dé la ruine du commerce. L: 
manufactures ferment leurs portes 
D'imporiantes industries man- 
quent de ressources. Le nombre des 
sans travail augmente en une nro- 
portion alarmante en dépit du vi- 
de énorme creusé par le départ de 
nüllions d'hommes cenrôlés sous 
les drapeaux. 

Dans le districe de Berlin, FU- 


tait. un mort en” térre : T ë É loriands et. quatre: mitrail 
unique. d'une ‘veuve, et‘ il.:y. avait avec le int réussi. à couler 15 vais- 


‘lelle-un. -grahd, nombre .de personne: de; ë ux de. êche ang] is. 
la ville. A la vue. dé -cétte: mère, ai ep ë 


ja les R Russes qui. leu 
e” de: Jourdés pertes 
au: sùd de Lembèrg. 


e défilés :des. Monts Carpathes,. qmi 
séparent. ‘la’ Galicie de la; Hongrie. 

En: Angleterre, ‘la classe ouvrière 
ne-souffre pas’ démésurement de la 
guerre: le:-nombre des sans travail 
a même diminué. M. J ohn Burns; 
chef du : parti du: trävail, affirme 
qu'il n’y a pas] dieu de s’alarmer en- 
core, ni d'utiliser pour le mément 
a souscription nationale du Prince 
dé Galles. : 


Les recrues abondent pour Var- 
mée: partout, les hommes d'Etat 
parcourent lès campagne afin de 
stimuler les gens à s'enroler sous 
Jes drapeaux. Le général French 
dans son dernier rapport recom- 
mande l'enrolement de nouveaux 
volontaires. 

L’'Angleterre désormais rassurée 
sur le sort de ses navires transat- 
lantiques, ordonne d'enlever les 
canons qui avaient été placés à 
bord par mesure de prudence, il 
a quinze jours. 

Le croiseurs anglais “Pathfin- 
der,” frappe une mine flottante, 
dans la mer du Nord, et coule aus- 
siôt: 7 officiers manquent à l’ap- 
pel. . 

Plusieurs navires marchands 
portant pavillon neuire furent dé” 
truits par de mines allemandes, 


Les Serbes-font: 


| Tui dit: Ne- le 2 . 
leur: à Ja d ar, FL p urez - “point | 


tant; a pproché,: il: toucha le cercueil 
Ceux qui-lé: portaient Ss’arrétèrent! ét 
dit : Teune. homme. levez-vous, je ous: 1e n Asie. : 
l'ordonne:; ‘Aussitôt ‘celui qui . était |”; 
mort se-leva et ‘commenca à parier: 
let Jésus le, rendit à sg mère. Tous ceux 
qui, étaient. pr ésents fnrené saisis, fe 
frayeur, et glorifiaient Dieu #n dis: NE 
Uu'grand prophète a paru au 
de nous, et Dieu a visité. son peup! 


Ü 


ndton géerient les régiments sla- 
s qui Se. soulèvent. - 

Les. Autrichiens projetaient de 
emparer de Vaïsovie par le Sud, : 
tandis ” que: les Allemands ‘la cer- 
neraient par le Nord. L’ occupation. | 
de Gumbinnen par les Russes ‘a 
orcé. les Allemands de se retirer et 
{d'abandonner leurs. premiers plans 
d'attaque. Les Autrichiens réso- 
Iùrent:donc d’enfonicer. J'aiïle droi- 
te. de l’arméé russe en Galicie, par 
une attaque de’ flanc. : Les Russes 
ont déjoué leurs-plans, par l’héroïs- 
me de leurs soldats: et Te jeu bril- 
Jant de leur artillerie. 

Le premier: ministre Asquith 
d'Angleterre dans. une assemblée: 
importante au . ‘Guildhall à Lon- 
des, cherche’ à stimuler Venthou: 
siasme pour recruter de nouveaux.|: 
régiments. Il conjure tous les 
hommes capables de porter les ar- 
mes de s’enrôler sous les drapeaux 
pour aller défendre la patrie. 

. L'ambasadeur allemand ‘aux 
Etats-Unis prétend que deux croi- 
seurs anglais au large de New- 
York, recoivent des approvisionne- 
ments de charbon de Vaisseaux por- 


La mobilisatio 
un effectif de 500,000 

Le gouv ernement | ttorian Âr 
quiète peu, dit-on; de’ agitation 
grecque : il a d’autres.-chats : à 
fouetter parmi les Püissance: Euro- 


g 


Fslter es spérant ainsi que. A Chine, 
[la Perse se soulèv eront pour com- 
= |bâtire l'alliance : ‘anglô-jäponaise. 


à cJevnr 19 Septembre. 5 Nicélas de | £ conflit couvrirait alors tout le 
‘ VenoRent 11 Septembre ‘+. Emilion, viéux monde. . Advienne mainte- 


martyre" nant, l'intervention des Etats-Unis 
SAMEDI, 12 Beptemhre—S. & uy. conf. . 
DIMANCHE 18 Septerabee 8. Aûmé. [contre le Japon le confit. deviènt 
évêque. £ universel. _ . 
LUNDI 14 Septembre—Fxuttotion de ! ce : ne À 
la Ste Croix. : . Les opérations japonaises à 
Manor 15 Septembre -5. N ivomède, | Tsing-Tau sont ardues à cause du 
inar V do os + . . . 
MerCRENT 16 Septembre — —$S. Coraeil- mauvais état des’ routes chinoises 
le et Cyprien, martyrs. dans.le Shang-Tong. Deux on 
16. 18, 19; QUATRE-TEMPS 
19; QUATRE-TEMPS trois semaines se passeront avant 
{investissement de la ville. Un 
vaisseau mitrailleur japonais s’est 
échoué dans là baie de Tsing-Tau. 


Au Canada le gouvernement 


péennes. : ro 
Le Japon débarque des roupes 


en Chine, à 100 milles’au Nord-de 
Tsine-T au dans le’ K 
20, 000 hommes de. 
dent le moment ‘de partir “en .Cam-" 
pagne. Les sept îles qui borüent 
‘Je territoire Allemand Kiao-Tehau 
© gont tombées aux Mains des -Japo- | 
F7 pais: le cercle de fer: ge- rétié écit de 
: plus en plus autour”: ‘de: Tsing-Tau. 

Les croiseurs anglais survéillent 
en nombre la sortie. etrla rentrée 
des vaisseaux dans %e port dé New. 
York. Les ordres, sont. ‘sévères et 
7 es vaisseaux. doivent abaisser‘ pa 
£  «illou et donner.:des. indications, 
ou sinon les croiseurs anglais les 
roursuivent et les saisissent." 

La souscription nationale en An- 
… gleterre atteint, aujourd hui F0, 
p : 000.000. ‘ 


Les gouvernements respectifs des 
armées alliées viennent de signer. 


un arrangement par lequel ils s’en- ; ' Rort 50.000 a 
‘ "x “ £ F . saCE 
gagent à ne pas conclure la paix manitobain a offert 50,000 sacs de 


chacun séparément durant la pré- farine au gonvermement Tmpéries 

sente guerre, mais ils discuteront d'Angleterre. 

ensemble les conditions de paix. |. fer mds de souscription de guer- 
A Lunéville, un fort détache-|re du Canada s'organise rapide- 

ment'de 5,000 Allemands fui sur- [mMent: des dons généreux surgis- 

pris par artillerie française, qui le [sent de toutes parts. 

décina complètanent avant qu'ill Quatre stations de télégraphie 

eut le temps de se recannaître. [sans fil, installées par. des Alle- 


me 


À la prise d'Apia.. capitale’ des tant le drapeau américain. Seulement 300 Allemands purent imands. à Montréal ont été abattues dans la mer du Nord. De ce nom | 
Jles Samoa, dans la : Polynésie, |- On: prétend qu'un engagement |s'échapper. par ordre des détectifs du gouver- bre, il Ya 5 vaisseaux danois. 2 nion Métallurgique. for de 88, 
(Qcranie) le gouverneur allemand naval se poursuit actuellement | Les Allemands semblent aban- {nement Canadien. hollandais. 1 norvégien et 1 sué- 000 hommes, compte 13,007 mem- 
et plusieurs © «personnages imipor- dans Ta Mer du Nord. entre les An- donner leur plan premier d'atta-| Le maire Deacon de Wi innipeg |dois. | . bres partis pour la guerxs et 11,000 
tante furent faits prisonniers... glais etes Allemands. Sept tor-lquer Belfort. en face des progrès Senrûle dans le 100e Régiment. | Le croissenr allemand Goe- 


affectés aux transports, un diyiè- 
me est sans ouvrage. 14009 nom- 
mes des 27,000 ouvrier: menuisiers 
manquent d'ouvrage. 


ben”, refugié dans les Dardanelles 


pilleurs et mitrailleurs allemands grandissante des Russes, à l'est de | 
dans sa rencontre avec le croiseur 


sont entrés à Kiel tout désemparés |la Prusse. 
Les Anglais ont. perdn un torpil- L'état major allemand, en effet. L'armée d'invasion devant Paris langlais % Gloncester”?. Ses deux 
leur vieux genre “Speed y” et lela dépêché cinq corps d'arniée à la esquisse aujourd'hui une nouvelle puissants canons Krupp, furent dé- 


VENDREDT ‘4 SEPTEMBRE * :, 
Les grandes armées: de la Fran- 
æ de F Angleterre; dé la Rus ssie, 
de PAlemagne et ‘de l'Autriche 


LUNDI 7 SEPTEMBRE 


Ë travail. Des 32.000 ouvriers 


dans une direction sud-est par La- bombes sur la station do télégra- | es selliers. et même les brasseurs, 


enutinuent leurs, gigantesques ba- | raissean “Tsusdell.? “frencentre der Pres. ces corps [tactique qui semble indiquer qu ’el- itruits. | D'autres irétiers sr:rent par 
! jailles, : SL La plus stricte censure voile les [d'armée faisaient partie de la di-Île ne pressera pas davantage le siè- A Tsine-Tau. deux dirigeables [excès de dernande, cemme les hou- 
: Les troupes, Allemandes, dané réeultafs de cette bataille. . [vision de Belgique ct du Nard de lalse de la capitale mais se portera ljaponais ont lancé avec succes des |langers, les hougliers, Las tauilieurs. 


leur marche sur Paris, se sont'em: | : A Montréal. les censeurs ordon- France, 


parées de Creil, Senlis et Crépy-en- nent à In station. des signaux dul À Berlin ane épidemie de fièvre | fère, Chatillon et Reims. - phie sans fil de la. ville. Les Alle- | Ta détresse est à son ecrible dns 
Valois, villages situés à 24, 20 et | gouvernement de cesser de publier Hyphoïde et de choléra vient d'écla- 1 Touie la région de Compiègne mands ripostirent, en perçant de [l'empire teuton. 
‘ Les Russes en. Galiei ie. ealti- 


ur 


les rapports-des départs ct des arri- |ler. et de Senlis est évacué par les Al 113 halles les ailes des dirigeables. 
vagues des FaissCTIX. | 1 4 Vienne, Ja viande se fait rare: lemande. La ville est complètement ienlée dti Jquent sans succès à la forteresse de 
le peuple se trouve foret d'adopter | Les troupes allemandes, dirigées reste du territoire: la situation des |Przémyel, s seule forteresse qui resie 
tions avec la ville de Paing-Tau, le système végétarien. jar l'Empereur et D tat-major gé- {citoyens devient précaire. “faux mains des Autrichiens en Ga. 
sont coupées par les: Japonais, ct | Les Autrichiens en Calicie ont ral. ont attaqué les forts le Nan- Au Can ada, le camp militaire de Hicie: mais ce revers n'ar rête point 
Pinvestisenent de Ia ville come [EU UN renfort de 40.000 Als- lex. sans succès. Valeartier offre un aspect impo- leur marche: ils s'avancent déser- 


imands-pour Tuer leurs .deruiers 


33 milles de Ja capitale. - : Tnile 
enuche des alliés selon sa-tactique 
devenue habituelle s'est encore re 
plice au sud, 

Les Allémands touchent de près 
à dernière ceinture des fortificn- 


Au Tino-Tchau. les communica- 


nauce devant ces rEVETS ct ces vE avjotrd’ jui que de minimes dé-|que les premiers rapports le Tnis- est adniüra 
traites inceseantes: 1 attendent 1e tails sur. la marche des hostilités. saient entendre, Toute la divi- fc ourue au dehors par une armée d'artillerie, formané ile"! cpremier : A Lemberg, tous les entrepôts, 


montent av orable pour prendre un. Les bulletins officiels de Paris com- son de l'armée autrichienne fut [de Belges et d'Anglnis. contingent de volontaires | cana- tous les magasins de provisions et 
me de. T êndres font silence sur es lanéantie. Les Belges exécutent un retour diens qui se poricra Ver le théâtre de munitions sont, entre les mains ? 
J < 


25,000 morts. dont le général-en- furent. TEPOUSEÉS dans un-vif enga- . : Icur marche, 


nous donnent: ‘aucun. auire détail | Cependant, les Allemands, c'est . . ; ARE ES 
chef et son état-major, et de plus gément. et perdirent 3.000 hom-| Les Allemande subissent aujour- | {rains de trarispotts de l’intérieur. 


eur les engagements c en: territoirg un fait” certain, avancent” sur _Pa- 
français. Las : ris avec ! une, rapidité : étonnante. 
la ville de Paris : se prépare “de Danë Jeur añarche audacieuise ils. ne 
plus'en pas à a-un siège. Les auto- tiennënt aucun. compte des risques 
i rités militaires ont mis me el des pertes. inévitables en hommes 
| ‘ at,en- munitior ‘ intention". 


ra then” ‘de Sappert un coup ter-{1 
à l'aile ae des” arrhées. al- dar 80, 000 ‘Autrichiens restèrent 


{eur Te chanipde bataille. ct 3,000 Îles 
n furent faits prisonniers, parmi Îlex- Grant à la fin devant des: forces gué.. - 
 fquels’ se trouvent pluëieurs officiers. |trop considérables, ils ouvrirent |: .Le général. Joffre a Frorcé F enne-. 
En outre les Serbes . captarèront les digues de la rivière et en un ins-} mi à accepter la bataille: sur lé ter- 
100 canons; 37- ‘mitrailletises, 2,500 a ville fut submergée. Les Al {rain qu'il avait, lui-même choisi. 
chevaux. 3- hôpitaux. , contenant nds abandénnèrent la ville! On croit que l'ennémi, déjà très 
8,000 lits, ‘87.000 fusils, 114. cais- [pour s ’avancer :vers ‘St-Nicholas, À éléigné d'Allemagne-est réduit à sa 
[sons avec 500-boulets de canon ct [12 ‘milles’ au sud-ouest d'Anvers. dernière réserve devant les canstan- 
[une grande quantité. ‘de munitions. |d'o t-possible qu’ ils commen: tes.et fraiches recrues des armées 
. ‘Ces victoires russes et-sérbes ré: cent le. ège a cette ville, la plus alliées. . - 
à duisent tellement- la force de l'ar- |i ; Toutes les forces allemandes s 
tmée_. auirichienne-: ‘que : “10: corps $ joua qui an- [traux ent présentement concentrées. 


6 miprèndre’ de rotras LL rLiSSeS peuvent là I. tenir fa- es-:Tt ses, en {sur uné longue ligne de 140 ane 


200 canons, des drapeaux. des mnt- mes. 
nitions. d’abondantes provisions el 
plusieurs milliers de chevaux. Ce 
fit done une véritable déroute. 


entre Belges et Allemands à Den- nant à l'est de. Paris. Les armées |liones dé Téhataljä; eh vue d’un | 
dermonde, ville située sur la riviè- lalHées, que cette mare he de l'enne-{ débarquement. de troupes russes 
és Serbes. de leur côté, récla- fre Lys; au sud- ouest a Anvers. Lés li: a fortifiées dans leurs lignes sur les côtes de la Mer Noire. ; - 


ment une: glorieuse victoire à Ja- Belges soutinrent- un feu terrible, de ‘éfense, 
mais réussirent à ‘tenir lotigtemp s'acharnent, à harccler les troupes, suspendu touies les lettres paieñtes 


Allemands. en “échec. En se 1e alémand dé. extenuées de fati- en. faveur des Allemands. et des Au 


. vraeunk pour les äruener au ad ie 
à l'ougel. Tes. principaux: A 
: dions de Paris ont {rans 
H bureaux à Bordéau pit is 
gence de nouvelles Ï 


*'MERCREBL 9 Srprricnér: | 
: Les arnicés alliées : péursnivents" 


Russe” qui. ‘bouleve rsent tout 


nr “leur passage. 
Fe Déjà ‘on constate un recu des 


dans v ers P est de Paris. puis 


sur aile droite. dé: l’armée ‘all 
mande. Le long ‘de la” petite- 1T- 
vière Oureq, et à Montmirail, rêlies 
ont repoussé les Allemands, en “leür : 
infligeant de sérieuses pertes. . Ces’. 
e [derniers se retirent au sud-est, à 
Sézanne. 


est venu aux prises avec, l'ennemi à. 


penoise.. Les Allemands firent ung 
superbe: résistance, mais “durent re 


Ê 
pe 
\ 


run d'autre 


= 
É 


5 ont .lébat né’ 
ÿ- Le 7. Français. UE 
Ê 1 
à * Dans ce dent ie engagement, ‘les: 
È : français ont: fait prisonniers un ba-" 
darroguns 
la capitale 


out ra suite Bodlerard Do |Oétera aus ae aus momie improuue |Hrapeans ‘AN DIIeUt qu * plus [ecu 
sf PE Ain Re Ales ee al enthous à Thornsen  TUSS 


Le centre de l'armée. française | 


uler : “encore | à: Vést : de Vityde 


toux de Paris, ceinture située dans mencera Dientt. |" | AC our 1rappei j 1 
RL jo de 10 milles. des 1 lipites |- ; leésastres Les portes de l'Autriche fient encore’aux Allemands. mal- [en présence des ministres du Cana- l'contre Ta nremière armée auutrt- +. 
de lu ville : * . |. Saxem 5 SRDTEMBRE en Galicie, de son propre aveu /uré V'oecupation de la ville et des |da et de plnsieuts Personnages of-\chienne qui lutte ‘désespérément. ” 
e «< tliées né perdent pas conte: | Les. dépêches ne nous donnent sont ‘beaucoup plus considérables lantres forts, La garnison francaise |ficiels, a pasré en revue 25.000 | pour briser: les Tignes russes entre, 
L ble de courage. elle est hommes d'infanterie. de cavalerie. | Lublin et Kholm. 


2 mouvement: offensif et tourner, V en. li se ! ns les m 
Lt nent LL eng agements qui se poursuivent end “Les Autrichiens. en fuite. Jaise- off ensif dans la région de Gand et {des hostili Les. - . « [des tusses, qui vont en * profiter. . 
è o 8 à! ni a D par : Sp ns M , 
Los dépêches dx ford ne France. ”: : . [sèrent sur le champ de bataille d'Anvers. À Thielt, les Allemands ALARDT S SEPTENRRE pour se ravitailler a cine 
sans atteridre . les 


Œ hui de graves échecs dans l’exé-|--Dans les Balkans, la Turquie: 
Une sericuse bataille. s'est livrée lculion de leur mouvement lour- concentre 80.000 hommes’ sur les: : 


Vit ry-l e-Français. et” Fère-Cham- e 


Trois forts de Maubergc résis- sant. S. A. R. le duc de Connaughf }inais ponr frapper uà coup décisif 


& 


trichiens: . PO are 


avec succès leur” marclie: offénsivé ®"" 


prennent L offensive. et Le gouvernement canddioi aa 


2 _Pimianche, île 18, à 3. heurès 
de l'après-midi aura-lieù ue ini 
-portante assemblée à l’école catho 
lique séparée de _Prince-Aïbeit | 
dans les intérêts de l'enseignement 
du français, Ir a actuellément 
5Senfants de langue française qui 
fréquentent cette école et c'est ie 
désir très ferme des parents, -com- 
me ce n'est d’ “leurs que justice, 
que le français soit enseigné. Que 
tous les intéressés se fassent un de- 
voir d'assister à l’asemblée. 

=—Mardi a eu lieu la bénédiction 
de l'école par $.G. Mer l'évêque Si 
Grandeur était ac compagne de M. 
AH. Morin, connniseaire et des 


joies partagées ! | 
RR. PP. McCañrer, Auclair et Da- | pour finir il lut un passage que 
genais 


. & &. . [Mor Baunard dans son beau livre 
—M. Fabbé A. Perrault. a été 41 vicillard” a consacré ‘aux 
ordonné diacre mardi le 8, à l'Or- jeux époux. Après cela le diner 
phelinat. jrut également servi en plein air 
—L'entrée des élèves à FAcadé- {us un berceau de verdure prépa- 
nrie de Sion a eu lieu hier. On re- |, a ec goût. Les deux jubilaires 
marque avec plaisir la présence de !e cupaient le bout de la table ayant 
plusieurs nouvelles élèves, notam- |; Jeux droite le Père Lajeunesse 
ment de Battleford. Saskatoon: puis tous leurs enfants par ordre 
Vonda et Bruno. d'âge. MM. Adélard Lafrenière 
—Les travaux de la cathédrale à lavec sa femme. Alfred Lafrenière 
Yextérieur et à l'intérieur sont très let sa femme, Mme Baudette, Mnie 
avancés. L'édifice présente tn as- Phaneuf, Mme D. Fauquette enfin 
pect imposant. Il ne manque plus |}, cadet, M. J. Henri Lafrenière, 
que l'achèvement des tours POUT qui faisait garçon d'honneur avec 
que tout F effet d'ensemble soit réa- | cousine, Mile Alice Lafrenière. 
Jisé. On remarquait parmi les convives 
—Les dames ont donné un eu-|\1f, Adolphe Tafrenière, frère du 
chre à l’école mardi soir au profit | iubilaire et toute sa famille (et on 
de l'église. sait qu’elle est nombreuse). M. Ed. 
—On a reçu la semaine dernit- |Tafrenière, marchand de Howell. 
re des nouvelles très rassurantes des |Suk. M. E. Beaudoin de Verte 
RR. PP. Delmas et Pascal actuelle- |Piairie. ete, etc. 
ment en France. A l'issue du diner M. Adélard 
—Le R. P. Rossignol est de pas- |[ afrenière fils ainé lut au nom de 
sage à l’évêché après un voyage À l{ous ses frères et sœurs une belle 
Le Pas et à Montréal. adresse aux parents. Puis MM. 
5 Q————— Adolphe Lafrenière et Edouard 
Visitrices distinguées Lafrenière dirent des paroles très 
‘ aimables à l'adresse des jubilaires. 
Le Père Lajeunesse en guise de 
toast déclara belle l’idée de cette 
fête qui resserrait les tiens de cette 
nombreuse famille. Les saintes 
Ecritures ont promis du bonheur 
et une longue vie à ceux qui ho- 
norent leurs parents:en voyant cet- 
te belle fête on peut tirer deux con- 
clusions: que M. Jos. Lafrenière à 
été un bon fils et qu’on a pas fini 
de fêter des noces d’or dans cette 
famille. Le soir venu. l'air étant 
vif on alluma un grand feu de joie 
et on sauta et dansa aûtour une 
bonne partie de la nuit. 
 TÉMOIX. 


gts piU, u.  Éésstnii 
Parce qu'on, n'av ni 


voulu faire Rénitenée 


voulue ét pr éparée par les. enfants, 
Aù jour fixé tous accoururent à la la 
‘maison paternelle: trois garçons de | 
Méota, Sask, dont 2 avec leur 
femme et enfants et 2 filles du Mi- 
chigan, Etats-Unis également aveë 
leurs plus jeunes enfants. L 
La cérémonie s'ouvre par une 
messe en plein air pendant liquel- 
le le Père L'ajeunesse dans un petit 
discours fit voir la beauté de cette 
couronne d'enfants autour des ju- 1 
bilaires. 50 ans de vie commune, 
d'espérances, de souffrances, de 


La Révérende Mère Caroline, as 
sistante générale des Sœurs de la 
‘Présentation accompagnée de lu 
Rde Mère St David. provinciale. et 
de la Rde Mére Isaure a visité le 
nouvel établissement des Sœurs de 
la Présentation à Marcelin. C’est 
un grand honneur pour la localité. 

Les Religieuses visitrices ont 
beaucoup apprécié la bonne tenue 
de l'école. “Nous ne regrettons 
pas ont-elles dit notre fondation de 
Marcelin”. Cet éloge cadre bien 
avec l'appréciation écrite de St. 
Hyacinthe par Mère St. David il y 
a quelques mois: “Nous bénissons 
Dieu pour cette nouvelle fonda- 
tion.” 

Le personnel ‘de l’école pour 
l'année scolaire 1914-15, est ainsi 
eonstitué: k 

Supérieure et maîtresse de musi- 
que, Sœur Ste Marie de la Croix. 

Sœurs Enseignäntes : Sœur Ste 
Mélanie, Sœur Ste Théophile. 

Sœur Converse: Sœur Valérie. 

La Rde Sœur St. Nicholas est re- 
veñue à l’école St. Michel de Duck 
Lake. 

Les distinguées visitrices ont aus- 
si past quelques jours à l'école St. 
Michel de Duck Lake et à Saska- 
toon. 

La Rde Sœur St, Basile, directri- 
ce de l'Ecole St. Michel de Duck 
Lake, a été appelée par ses Supé- 
rieures à prendre la direction de 
l'établissement de Saskatoon et elle 
est remplacée à Duck Lakè par la 
Rde Sœur Marie de Lorétte. 

Sœur St. Basile est ‘identifiée 
avec la première fondation des Re- 
Jligieuses de la Présentation dans 
JOuest. ‘Avec un zèle ét ‘un dé- 
vouement admirables, secondés par 
une haute intelligence et un grand 

savoir-faire, cette: vaillante  reli- 
sieuse a accompli à à l'Ecole St. Mi. 
chel une œuvre dont le souvenir 
restera ineffaçable.. Dieu « seul pour- 
ra. récoïnpens er dig gnément tout 5 
bien qu’elle a fait à plusieurs. gé- 
néraiions d'enfants sauvages par 
un: constant travail de ferme et’ pa- 
tieñte éducation. L'œuvre d' apos- 
tolat ét de civilisation que réalisent 
par léur, abnégation et leur coùra-' 


‘ge’ ces Fntiépides : servantes de Dieu 


“Nous n'avons point voulu de la 
pénitence volontaire. Au contraire 
on s’est rué plus que jamais vers le 
plaisir, le axe et la fuxure. Nous 
avons là ] pénitence imposée. Quelle 
pénilencé pour les jeunes gens,. que | 
la guerre avec ‘èt tout ce qui: 
là précède et fout ce qui la suit 1! 
Et quelles pénitences aussi que gel 
les qu auront à subir ceux qui rés- 
tent. au foyer: } peines de cœur et, 
misères physiques ! | 

“Quelles soient acceptées chré 
tiennement, de façon à à les rendre 


sui’ tous. el de à Séeuriection ‘de Ja 
Fr: ance., 1° accueil pléin de sérénité 
qui leur a été fait au: début de Pé- 1] 
preuve permet les meilleurs espoirs. 
Dieu sauve la France |! : ” 

© Dieu restaure la chrétienté” qui 
ne ‘connaissait _point, qui ne pou- 
vait connaître de tels conflits, chré-| 
tienté brisée par Luther et.son peu- 
ple ! _[ 
“T'Eglise appelle dans ses tem- 
ples ler énfañts de la France pour | 
qu’ils joignent leurs prières aux | 
siennes : et.la très Sainte Vierge, 
du haut du rocher.de Mascabielle: | 
renouvelle sa supplication : Pénis 
tence, pénitence. ! : Bcoutons-là, 


ÉLes Prus ssiens Gut été: en. ‘1870- 
71; la verge dont Dieu. s'est: servi 
pour nous châtier… Elle se Tève dé 
nouvean | contre. nos : : :maïs © nous | 
vons “nille: raisons. “d'espérer que 


il a estdoni é der ous ‘faire’ ren- 


Sr 


508: annive "ETÉ faire dé # son “mär ele 
Cétte belle fête de famille avait été |, 


se précipitée 
lemands arrivèrent aux portes de 
Paris, probablement 
sions et leurs munitions épuisées: 
de là, 
Ils espéraïient aussi 
jonction avec l’armée du Prince 
héritier, qui devait envahir le.ter- 
ritoire français, à ë 
vancer, à marches 
ris. 


a pas souri. 


m aines, : m ais “hou 


g- 
nir'au | cadre ordinaire ‘des’ büit pa- 
ges, Si nos ‘abonnés- retmrdatairés et 
bon nombre-.de.nos' ‘cliénts. vêulent 
bien s'acquitter ‘au plus tôt des 
sommes qu'ils noùs doivent et qui 
représentent dans Fensemble pour 
nous un déboursé considérable 
dont il ne serait pas juste de nous. 
laisser supporter seuls le fardeau. 
lorsque nous n'avons épargné au- | 
cun sacrifice pour fournir à nos lec- ! 
teurs un journal catholique aussi 
complet qie possible. Comme le 

cadre des huit pages était déjà à 
peine suffisant à coritenir les matiè- 
res intér essautes et variées que nous 
offrions chaque semaine, nos lec- 
teurs comprendront facilement 
l'inconvénient inévitable . que les 
circonstances nous imposent: et 
n’en continueront pas moins, nous 
l'espérons, à nous témoigner leur 
dévouement sympathique et bien- 
veillant en nous aidant  efficacé- 
ment par leur concours actif à ré- 
tablir au plus tôt le cadre ordinaire 
du journal comme nous le désirons 
très ardemment nous mêmes. 
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Marche des événemnéts 
(Suite de la 5ème page | 
Les 


sur Paris. Al- 
leurs provi- 


de recul. 
opérer leur 


leur mouvement 


à Longwy, et s’a- 
rapides vers Pa- 


La suite des évènements ne leur 
L'avantage se tour- 


COLLEGE d'EDMONTON 


Cours préparatoires français et anglais. 
Cours Commercial enseigné en anglais. 
Prépare à toutes les carrières sacerdoce, professions libérales, 


, commerce et industrie. 
Rentrée: le 2 septembre à à 7 hrs 


Le 3 séptembre à 9 bre du matin pour les demi-pensi sionnaires et- 


- les externes. 


Cours Classique à base française. 
Pour renseignements et prospectus: 
R. P. THÉOPHILE HUDON, S.J., 


SANTE 
ee. 
in 


es au. eu 
RTPATEERE 

Abe ‘en eur] po OÙ 
ARLES Es Si eue 


na iques 


Fr 


qu à donne 
le. 
lus de faire : 
de héros plutét. ‘que 


mande : sortit: de. “Ghatés Satin, 
poux opérer une’ ‘attaque concéntrée . 
sur Nancy, . mais ‘les: Français re}: _ 
poussèrent” les ‘assaillants . au nord 
.de la forêt de ‘Champenéux. : Plus 
ia l’est, les Français ont repris . la’ 
crête du Maudray.. et. le Go. des 
Fournaux. ‘7 À Late 
L'Alsace est libre ë ennemis pa- 
raîtil, les Allemands l'ont é évacué, 
Les Allemands prétendent: que Lt 
for (eresse de ‘Maubeuge a tombé en. 
leur pouvoir, avec 40, 000. prison- 
niers, dont quatre généraux et que 
400 canons. furent aussi capturés: 
Le Prince Fréderick de Hesse 
dans un récent, engagement à Lu- 
néville fut blessé, et Ludwig Frank 
socialiste du Reïichstag, fut'tué. ‘ 
Les relations entre. l'Italie et 
lAuiriche sont devenus enca-: 
plus tendues depuis la chute de 
Lemberg. Le Prince V on Buelow 
prétend que la position de l'Italie: 
comme l’une des grandes puissan- 
ces avec son indépendance et son 
umité dépendent de ja grandeur et 
de la force de Allemagne. ‘Cepen- 
dant l'Italie est de plus ( en plus fer. 
mement résolue à garder la neutrs- 
lité dans le présent conflit. ce 
L'Empereur François Joseph: 
d'Autriche est attaqué de paraly-. 
gée: son état est précaire. T° 
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_ Les méilleürs-tabècs cétadiens e en n féuille ou 
haché, des. plus” récherchiés. ‘des ftimeurs ; ; 


LA Cie DE TABAG DU Coin ja té MONTCALM 
St. ESPRIT. ‘- Je : 


Rennes 


L'armée autrichienne’ continué 
de fuire en Galicie devant les Rus- 
ses, abandonnant provisions, ca- | 
nos, drapeaux, munitions. Des. 
régiments entiers se rendeñt Pris 
sonniers. -: 4 » 

Les Russes poursnivent RENTE 
ries de victoire. La ‘forteresse de 


DÉ PARTMEN T D'ÉPARGNE—Ihtérêt à au à taux de 3 
par an àccoïdé sur “dépôts d'épargne. n . 
“EMET dés “Léttres de érédit' Cirsulsires"” spoùr les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monde; : 

ACHÈTE . traites, ou. argent: et billet de” “banques ‘dès! péys 


étrangers ; et VEND des chèques”: sur, les” principales villes .du 
monde. 


AGENTS EN ‘ANGLETERRE : Thé Clydesdale Bank; “Léa. 
Crédit. Lyonnais; Comptbir: National d'Escompte: | Le ï 
AGENTS: EN.FRANCE : Crédit Lyotrais,. Corhptoir: National 
Es de. Paris, ‘Société Générale, Crédit, Transtriel et. 
Commercial. ‘ " 


du soir pour les pensionnaires, 


Collège dés Jé suites, . | 
; _ Esmoon, ATta. |jf 


Ge Le Tee 


t. 400: 
nuteet montés. sur- 


